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De ltAiemisge 5ý proestantes, cet idéal philosophique etnu- peuples encore soumis audespodeCians
poléonien. Quel remarquable portrait rein don maliître, tels que les RupseeL'mrjic l nes ériel heîrétablieun Europe ; 1,Uivers a donné du roi actuel, qui pour- ciiz les nations courbées plus ou moinsWinles d îiur tp enuorleq s ra Révolu- suit, par. une autre voie, r<euvre de ous le joug dercommis, telles que lespo-

in abei tnipuencore iens organiser ses pères, plein de confiance cri sa propre pulations de Presse et de France ;.dans leple stleuil, canpent intellgence, cn son eloquence, en ton a- pays, enfin, enibliables à,la Ho rie:aant
errln-nau sorira ttehnvoir.; et, eti efTet, " il serait un homme 1S49. où dominait quasi sas contrôletcrhic-la paixte rtir d o d îe halte l'anvr- de génie, s'il ne lui anquait ine petite une foule de ty-raneaux, Pavènmntet.

plus terribles qie les éprieuvro du passées d chose, le bontsensIToutencroyantfondation solide tic ce genre dei détmocratie
Nul ic peti le stivosir -encore. Tout ce dompter les révolutionnaires, emporté par et nit progrès manifeste et très désirable.

. son ambition, égaré par ta jalou-ie conCtre Mait ce n'est pas cet ordre d'idécs qua-que l'Onpeut juger, c'est que la solution l'Autriche, il court attdevatît d'une réu- dp'eet nos modernes dén es. itépenetra des deux gi hntp dfIler lution nouvelle et prête à,sse ennemis des au contraire, ils tendent à la destruction deagne et le France, qti cherchent à fixer armes contre lui-même ; tandis qu'il pous- la liberté civile et religieuse, dont ils dé-lettre flottP-es destinéen: leur avenir, se le nord de l'Allemagne à la création testent Je frein ; ct la liberté politique,de lavir xEtIlne dt entre lers naitus. d'un empire constitutionnel contre lAutri- qu'ils réclimîent ait tiont du peuple, ne doitleais l'e: iéotienice dî présent prouve que cite, est-il bien assuré que ce nouveau trô - leur servit qu'à rettverser le pouvoir éttbli,
blem de rie;n créer par eux-mit en. Voi- ne impérial ne nsquerait pas l'exil ou par des secousses habiltetet gmadntes,ciles euxenreats es pus iiisé es dui-Jécafudpour élever à !a dictatuira le plus «heureuxci lesdeux nttitns lesuanciviiséesnn Laivale que Frédéric-Guillaume cotn- ded s Le système parlemen-monsde qui, depuis leux amrppellent bat, l'Autriche, le saivera peut-être ; car taire est une excellente chose, à ille con-eoaeil ce de leris Iieninrev qu'elles il lIii reste quelques étincelles du noble feu dition: c'est que le Parlement règne et
dle pouvoir nn et leur oistti Fnta- qui laimmait aux tentps de Ferdinand II ne gonuvrne pus: c'est que le Parleieiet
lez qoue einicnse deubon c on et de Cliarles-Qiiit- Surprise un monment exerce untte suirveillaice sévère sur la j:tti-nez quelque chunabislie. tle on strise par l'alliance imprévue de la Pologne révo ceci la légalité des actes du pouvoir ea: -noua in abri soie. Et les sages ne ert lutioniaire avec la Hmngne révoltée, elle cttif ; c'est qi'il puisse empêeer le Gou-veet rien édifier:trop lieure x d'eb arrqer a subi la Ionite et 'échec d'une alliance verniemîent de marcher ioingtenps dans uneactuellemoent le torret de l barbarie, qui forcée avec les trtupes russes ;maits, quand vote peu sage ; mais l'initiave et la direc-nmenaceu demn orter -les etîtesle sasuciète elle a repris l'ofl'inive, à foirces égales, tion des affaires doivent appaitenir à l'au-européenne tr ses armées furieuses ont pnrtout battu les torité exécutive ;sillon la suite manqueDieu seuil est créateur rien pae liond icMagyars; et pendant que Gotrgey leur aux entreprises, la politique titi pays flotte
forcerépuemen t humaines; le chefs-d'u- jetait une ineulte par ti capitulation, elles comme le vent, et tôt ou tard il succombe,vreca premgniqt tinnee ie cs-d'ou-ntachevaient de détruire le corps principal si uttn gouvernement étranger mieux assiîcre dc génie que la letre asmire s'écroulent des Hongrois. Leslusses ont quitté le ter- devient son rival.-Voili ce que la Francecontee odes châteaux le nartes sous lesias ritoire autriehien. Un gouvernement li- în'a pas compris encore ; voilà ce que lesttritepa. sombres e etoe-us r.bsenet - taire a rétabli la paix dans toute la mtîonar- Allemands semblent, en géniéal, igno-traits sumilrep le specta nte-dubpruut. chie, et, chose remarquable, si quelques rer tout comme nous ; car de toutes parts,N'est-ce pi us euétoina t p tableaur(Intereiptietns top rigoureuses sont à reprocher et même en Autriche, ilsse montrent fortcelui qui nîît:s est offert par tiotre patie l "
Le mal se déchtine de ses plus itnfernales ce gotuvernement, en somme, il agit au désireux d'assemtblées gouvernantes, et
profondeurs; de's bandes de fous furieux profit de la justice et de la liberté civile. beaucoup moins soucieux de libertés rel-chanetur entd letfde tinue s i, tous la doinaintion des M\agyars, gieuses et civiles. Il est bien a craindrecuantet,it iett, déclarent de ;etienus tout le royaume de Hongrie était horrible- que ces tendances n'affaiblissent la sociétéoutrages à Diu et à la nature; tines ment tyranmisé par la noblesse ;il n'exis- allemande, qui est parfaitement organiséeautres, qui ntt- croyons de Fiieligence tait de liberté ii d'honneurs que pour elle ; das les Etats patrimoniaux de l'Autriche.ct dut courage, fus autrez, quti nous pré ,- la justice était vétnale, l'adîiîi,î:ration rrt- A l li lace lt ce bohur, de cette tu2an-tendons hiommtes de bien, mils tne vn pave, violenîte, et si incouciatîite tles iti'- ce incrovtiitIIenCort lotii-e linlîjitits 1iols-!Iîtllig ri- égrs àcr ir dioctrines réts ttipaya qîfoît ne traçait ttîcîe lîm tîia, Y:1.1i l :, n.1iî~itlit! 1past dém -voix, 'e qui les rend peut-être pl 1 uts ; lcsproduit île tolrfin tilît ic p : d reîîerdli- anl s paient.i, ! asibi-datIIerIIîX encoie. Qîlainii t-'gîdîe colis- vaieit i« s'étiier, l't:tc de mtoyenis îl uil lt i l. i.il !truire unile digue contre tes dêliardemients ntiie c e, laurite sr.]tLees ei s moy s de ord r - I
d'organiser une bonne éducation nationale, te gorvt'naietÀ ce tisém eneitgr q.Il l' d i l ut ieirle utricie
les meilleurs ouvrierb se Iiviseniut, n'- e gouvenaientsimisrbmeu x , n le
trecmibiluattei; par devir de conscien- tiC, pretendaientiiposer leur dictain C't, ia esi .re île s'vte pa à pti
ne, qîtelque inssecroient rsme,, aux atres populations ram'iicole t. avet lte forid vni emi., nese a seaIt
de détruire ce que les auîres oit édifié. Aujourd'hui la Il ongrie est à peu prè jamais emporter par la pjion eclielion-
ègilenent par devoir de concience. A asclniée à la législation des autres Etat mait ses mivens d'anaque et ses garanties
tous les dégrés, la confusion pénétre par- autrýricins. 'ous les individus dlevienietd e utt.ile, jetant en a ait ufine muée d'es-
titi les groupes religieux. Dan1s Fordre égaux devant la loi ; chaque nationalité. i ens t tl'eclaireurs ; elle :'avance, par
politique c'est bien pis encore : à Peine respecée, jouit de grandes franchlise'î ii- ti doule flux, vers les Dardanelles uit
irouverait-on deux hommes imp sorti i icdu aplv et csttadm ise à te fa ire re I- AIdriatu salis perder de vue la Balti-
m te parti qui fussest tut à 'ait d'ccord tr a tDiète centrale en rai son le sa l()- que, Itltuelle lieut enrliUber en étendant Ic
sur eaplicati actuelie îe 1:urs comiatins l l s vontd tre d et ni. Vl tmièe qu'ele tmarnthe totu-
principes. Ah i France ! France orgueil- . g i , notveles ré- jours vers le même but, rampant quelques
leuse ! que tu ferais bien ie t'unir tiie enor voltes n arrétent ias les bonnesi iitetiin foi, taih n reculanti jaais ; et ce but.
à tes conciles et le te jeter à genouIx pour d tpouvoir. Au les lettres et les Jour-cest l'assimitflatiioi de t t s SIaves, la
implorer les lumières est la grâce le Dien ! naux de Hongrne nousqu eaprn:et-is ,ie domination de laM literanie, la conquò-

Mais ne nous bernons pas à prier Dieu la masse du peuple a reconînu la folie des te de l'Asie, l'atsser'vissement de 'Eturopa
pour nous : prions-le aussi pourAllema_ revolutionnaires qui l'ont Iti tant soull'ir centrIle : ce bu:, elle ltiteindra, non pro-
gne, car elle a petit-être plus besoin Ille et qu'il accueille avec bienivellance les chainemtent. mais ele 'atteindra certaine-
nots le secours divins ; et il est de notre insttuions autrichiennes. Dans tout rcuml- umiet, .i la politique franîçaise continue a
intért qu'elle aorte avec bonheurl du trou- pire le patnriotmieu se réveille. Lec ina:m- fc, ca n'e terre motei lIc à 'Autrich-
bil où elle pstit ses pritnces noua ont ai- ecs étaient embarrassées, la fortune privée Qu'etaient la Rtisie et l'Angleterre en
dés à réfrner les saarchistes ;ses peupiles sprinces n'avait pts rien à offrir: on 1618 ?-L.a Ru iti, u petit Etat barbare,sont tnotr c brnouclier ducitre le d p tisme. ftit iiun appel à la naion, et Ils de 100 éloig d g r e r-c fls i nsunée. satn avonir

Mais qu'il sera dii e o P'Allemnagne dle milhionîs, souscrits volontairemitent, tombent probable, m paitra parla Pologne-An-
sortir du chaos l Elleid'abr obat-dns eeaise de iEtat. Le clergé i - gleterre, unie uisance mdiocre. denttre toutes les ditliuits contre lesquelles la nmende et parle. et utn gran Concile, tn linlune continentale baissait, qui tt'avait
France lutte ; puis il se présente devant ngage toti-à-fait chréien. L'ariée est i nia-inie ni colonies. Catholiques, qui
elle beaucoupu d'autres obstaules et tics du- rsiparfaitement sûre que l'on peut, salis le vantez la pîolitiqtue de Richelieu et îde Ma-
ger muortels:' la rivalité le la Pruse et de i imoidre danger, y i-icorporer cimquante zaniiii la polhtique ati-utricine, reli-
l'Autriche, les préteitions des Etatsse- mille misurges ; partages en quatre grands ez 'histoire, et à chaque guerre militaire
condaires, la haine ties AllemandsduNrd corps parliitmni t équipés, et forte de oui tmtorale que la France a déclarée à l'Au-
contre la Gernanie méridionuale, 'as.ipa- plus de 500 mille hommes, elle attend l'c- triche, voyez grandir, avec une gigantes-
hnie is protestants et ties catuliques,Pen- casion de combattre pour la grandutir et que promptitude, l'An!gleterre et la Russie

seignement séculaire d'une philosophie ra- le salut tie sont pays. Satns doute il y a l'Angleterre conquérir la dictature des iers
tionaliste, le conflit entre le lolstein et les encore dans ceteempire de la force et de la sur lesdébrisde la Pologne deux fois sacri-
Scandinaves, entin la Russie, tentdant aui- vie: le and de PAllemagne et les fiée par nous,â la Suède et à la Pruisse, la
tour de l'Allemagne le cercle terrible de peuples chrétiens de 'Europe orientale RtuIssie s'éléver au point qu'elle niennaele
ses armées et de ses agents crnt î sur les tournuent-ils vers lui leurs voeux et leur es- continent de sou protectorat, se flattant que
frontiéres germaniques une triple ligne de poir. la frénésie de tiis dmocrates nous réduira
forteresses, de camps retran4iIcóiè d'arse- Un avenir de bonheur et de gloire ttttein- peut-étre à le désver mous mèmes.
nîtux, de migazinus de guerre, et, en tte dait-il donc cette grande puissance?-Nous Voilà le spectacle qui s'offre à l'Allemia-
de cee ligne tiecirconvallation, plantant no -pouvons Pallirmer ; nous n'ent savons gne par moments elle s'en épouvante,le drapeau du panslavime. rien ; car elle est aux prises avec deux.en- puis e:e 5'vtordit, et chacun les trenm-

Ce que la Pruisie représente ci Alcma- lemi mortels, dont elle ne pourra de long- bres de ce giad corns, s'il ne petit viser à
gne, c'est cet orgueil électrique qui pré- temps se débarasser : l'esprit demnocraui- devenirla téte, semble plus disponé à se
tend tout connaitue et tout fixer par les for- que et le panslavisme. révolter contre la tête qu'à lui obéir. Le
ces de son. espritgjuisqu'à Peece de Dieu Il y a une sorte de démocratie qui n'est prince veut uile lage part itu pouvoir cen-
qui se substitue à l'autorité spirituelle et que justice, c'est celle qui abolit les privi- tral; le bourgeois veut dles Chambres Ipuis-
veut jeter ci un mnmtme moule Plhuuîmanité lèges dultrn-lgaux de classes trop puis atm- sanîtes, parce qu'il espère devenir député;
pétrie par une armée d'employés, obéis- tes, et qui fait régner la loi sur la nation Pl'tudiant et le professeur veulent être
tant commie une machmne à l'impulsion du entière ; par là triomphe la liberté civile, dieux, et il en est des Etats comme des
souserain. A forcde science humaine et et môme aussi la liberté religieuse, car de hommes. Par amour Pour le Schleswig, le
de t;avaux incessants, les rois de Prusse toutus lus lois, la plu juste et la pluss im. Holstein etule Danemarch leprennent cha-ont.presque réalisé, sur leurs populatioînî ttuable, c'est la lai de lEglitç. Chez lesrcun par un lumbeau et achévent de ' c
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chirer. On aurait garde de recotituer la ni<iiine, la source viviliante, au caté-
Pologne : que deviendrait alors la puiasanl- clIImIe apostolique, Parmi ces n-oemiations
ce p1usienne et puis it-y alieux à tris ethoniques, deu, nois so runis dans
.ent milleRtses dans le rotiume pollais la pir et lespoir, deu noms que Egli-
eli in nsoriveaii consulminosncvite CrîCo- se elljneme unit et I tbre lans ses a-e.
%le. On ne cesse de paler de il'uion ale- tiois deàgrâas pour la victore-de Lépan-
manle ; pendant ee temps là l'Allemagne te : la France et l'Autiche. Pourquoi

se divie ent deux moitiéssolii les coleurint ils ecrspaséa rts par nis préjugés
rivales de la Prusse et de 'A itrncie. Le Ces ijuste prés ennneient-eiles donc
pouvoir central provisoire rcprésente plu- invincibles 1 Ne voyon-nou pa. que PAu-
tôt deux ennemis qui se craignent que ileux triche n'est plus le moindrement redoutable1
amis qui se donnent la main. A la ligne pour nouî,qu'elIe n'a nul motifde nous·ôt.e
douanière du Nord, I'Autriche oppose une hostile ? Ne sav l-orinas qice, parI les
ligne douanière méridionale, des clheiniii -ympatleds die ses lioiulations ,pour nours,
le fer et des télégraphes qui vont joiili Celte puisance.st la plus française de toit-
ses grandes villes avec les capitales de la tes les pulissances drurolpenes Est.il be-
Bavière, du Wurtemberg et diu pays le srIitu de dire qie,-nei déplaise à nos irais
]3ade, et qui correspond ront avec les évé- dilAllemagnîe,-rver.P li nu lnordet du
chés catholiques d(e la Prusse rlianre. De, rnidiîle leur pays, cest poursuivre u'ne
deux ctés, aous la lègenide diu pntisme cireenfantée et caressée par F'iirguield
allemand, se coalisent les intérêts maté- I national ; que ce grand empire slavo ger-
riels, desra riincnes, les anipathies, des mnanique de 'Euroie n'existera probable-

mbitions ;cependant un ne put miicou- nent guère avant la tii des siècles ? On
naîreue la sagesse, Pabiàégation et le C- aperçoit profondement tracée la ligne de
Vouiement se rencoitrent en majure parte déiarcation qu, prtgeanrt lAllemagne,
sou'la- vieille hanniière de rabsbour Lor-couipe nci deu PEurope transrhenane. Arr
rîine ;,llt 'autouité, là repoi -lrî r Nord, es schiimatiques et les conquérantus
de PAllemagne. aii Sui, leson-en aters et les catholiques.

Sur cet avenir si robléi u sir ce Or, de ce derier girouIle,'retran'chez la

purésenit si attristant île 'At ~nue, îiu- 'ran r I eCi la protectrice naturelle
ions M. dIe bariulx, un de,~ itrs les ou ret rhez l'Autriche, et Péquilibre et
li' istingués du Parlement Imuois : rompu : ri ligneîle démarcation est auà-

iQuand le vieux rionle rorain,aniritiaii. ra nirhe pnir 'lhréésie conquérante on
et ai quatrième sile, rontrira n ien'it denrvoir la preuve ci Hongrie ;et,
s'afraisser; pia ree que; selon e.\prsi'un riratrt rîiliance le i Fri ce avec I]Ant-

Ii d'un conteiieporaii, rl force du enm li grieerre, si la Rusie jiigenit arrivé e nio
' éélhapprit, alors se répandirentt sur liuimentfle fire un ipas le plus vers son buit,

les tribus germaniques à dlumi barbares, oi verrait bioit sn drap eaui lotter seul

qui ra-jeunîirent le. vieux monde et qui, dans .cles des priiautes danubiennes
midoucies et itrio îpar le cnntati deI i bri ci onviennet le mrieux-

la civilisation roniaine, 1urent pripai Ce nnie ls enrnt à a Franuue t'a-
Spnr elleà devenir Ics prootrim dle mi thiiqeii pe y vieils le parler : je sua,

société Ihrétiiciie iî iimoyenl. Au- lasl t iele t a peine a berceau;
jourd'hui, la vie g-rmniquniîiniie eiît'tI ie- c'st a l ieile France u Richelieu, le
iacée d'une seblable cata<trphe. . Liiis XIV t le Rosseau, qui se pare di

r L'Alleiagiea perdu isa jenes, i : o le rationaliste. En cette grave quees-
" ce 'iest pas un simp hard, mai lui iin, Iquelle îîîîînrtre enflin le seul heroiime

grave sympiime, que du derni'r grand iiqui soit rare pour elle, lh 1roïime rie la
r débris le lanîîciern emrîpire Allemarîdl, raisoir ! C2ets air nuormî le la raisoui que je

s'élève un empire Ide S Ives. Le I niconjure de contracter alliance avc.lA-
plus sûr tlherroim'irèti rpour la vie dit lmiagne ivionale, cve lis Slaves

" peuple, c'est la lorce le sa tidi. Cette <PA rice. Puient titi jour nos soldats
" force agit commeII n IpiiuýIance idi la n vernr leur san arrà iotv les Baillnirm ait

-ture, comme cette torec qumil yeua ussser trihiens, nsurant la paix et la liberté
Sles arres. Oi se trrmî e i fi Ibon- rEurope ucontire es anirchistes et les con-

iante, iintenie et subl tanbelle, i est reCnts ! Ge serait nous acqitner noble.

" croissiace, Iculté ó-rgas am t vie miti envers l' lAutriee l sang de ses ver-
joyetise et utile. Où cette pane, tuieuies prirnicesses, qui b'est nie au srig

Sveritabll foyer rde la vie, ii conce a le nus Irartyrs.
3se refroidir, les batterrents du ceir al- G. n r. TOtui.
languisent; la vie s'teint, et son spiri

i tuialismie s'évanouit. Parini nous, Alle. { H I n rî •
iu niands,-inouis ne poivons iroïts7abuser IJililI III uil Il IJIU II

là-deîsiu-depuis longtemps la f0i est Lr
" eu décroissaice, nais parmi les peuplesa slaves elle se trouve encore inteise et DE IA PATRIE.

aisubantielle, L'empereur de Russie,. .
" qui est Phoiine le plus éîminent le sa
" nation, sait bien tout cela i aussi ie ces-
" se-t-il de répéter que Dieii est avec lui

et avec son peuple. En présence le

bellirun a éclaté rians la Servie, et-PUchea-
vonie, dut tmie les fontièes nnnires
etanct uen:arinies contrede ouuuvernemennt
auricriene.

Oi estîmue ià 120,0'00 les forceu des re-
belles miiiaiie, avec une artillerie de 100
pièces, et ules Croates allaient les joiiure,
leur nrombie scait' de 200,000 aivec 300
ennuons.

Cette iunsurrection serait encouragée par
la Prusse, dans le but dé nettre dans sa
dépenlance et l'Autriche et la Turquie.

Laire:ne retourrirera à Rone qu'a-
prè, que l'empruntsproljeté aitra été el'er-
tuée.

Le Proud'honiSme à Québec. -- A une.
assemblée des rouge annexionistestenue
au faubotiurg St. Jean, la semaine dernière,
tun des orateurs a débuté par édifier ses au-
ditceri sur'le odrOi ar truvail arr pluitôt
coumme.otindevrait l'appeler sw le droit.à
l'ogsgeet il a fait apuel au plus bs iris-

re. de t ti lunaine ; il a cherci
à exiter les ouvriers contre les Mesu'ens
qui viveít des sueurs du ieuple bref, le
parlenr a ilfile toute la kyrielledes princi-
pe que les inurgecs de' juii ont voulu ré-
duire en pratique en France, mais que nos
démagogues titi Canada se contentent rie
colportier par leurs organes le .Mloit'euir et
l'A.venir, e t. par leurs agetus, les quelques
fionus barbus et sais barbe que tout le monde
comnait. Jamais encore Québec n'avait et
tendu proclamer dans soin enceinte les
principes ldmoralisateurs émis à V'sset-
blée en qnetioin. Mais nus nous lutonls
rde le lire pour Phonneur de notre cité et
d nos compatriotes, ce principes n'ont
pas été émis par un anadien-français.
i n'y avait rquî'nun étranger qui eut le triste
couruge de firuitler publiquement ces
principes bien dignes ide figurer dans le
Cole des lorçaita et des galériens, et qui
heureusement grâce la moralité, au boin
sens de ntire pupulation qui ie se laissera
pas prendre pur les protestationa ihypocrites
le touns ces prétendus amis diinu paivre ieu-
ple, resternt sans tcho.

Le peuple ait très buen qui sot ceux
qui vivent ehhiuoniment rIe soin travail etde
ses sueurs, ;le peuple connait depuis long-
temps qui des Alessieurs on de ses Amis les
iir!eirs rIes clubs détimocratiques et aniex-
ionites,refntent die lui payer la juimte rémi-
mrtrrlion de son labcur , qui des Messieurs
nu île ses urins les paienistes, paent

leuts dettes, ou drobent palr des ruses, îles
escroqueries sans nrombre, l'argent des oun-
vricrs, le ces paunvresroun ierS.

COtmibiCn pari ces arium dît paivrejpeu-
ple, qui calomnient les mesancurs,- comblie
parmi cesjeutnes écervelésqui crient cointre
tout ce qui exi>te, parce qu'on a refusé à
leurs sollicitations la part de gâteanu qiinls
convoiitaent , combien disons-rous, pari n
eux et parmi ces avanturiers qui veulent
régenter notre population, ont payé leur
peiiion, les habits qui les couvrent, les
aliments qu'ils mairgen ? Combien Iar-)

eotr, a reivon- cette obje-uio qu était,
il faut P'vàuer,ýa plo- fri ole possible. 1

L'Angletterre s'attend que cha-
U un ferason devoir."

Un'ersponudant dur onnng c/rionn-
cle d'hier, en pienuant pitur te.te le,- liaimles
que nous mrettons en tète, s'expe1 rimie c la
manière suivante:

-' Tout en accusant ia présoiùptiomn eut
citant une glorieux imotto, mon objet est
d'engager ceux mieu'r qualifrés qeimoî, à
dn e, en vue dIe notre deoir entus notre
pays et nous-m7êmei,-ce que les'sujets bri-
tarnmques, loyaux, doivent faire,à l'électionî
prociamne. La: .Co:ninedion brntnnlique
semacertinement mise en danger, su nient
n'est fait pour abattre 'anneaon,-noni ipa
le bras firt duli pouvoir, jurais 8par Pcire-
gistreirent de. notreprotét, malgré que
pour cela nous soyois forcés de voter pour
un membre du pré-ent ministère. "" L'ira-
portnurce bien grande d'une décluration pu.
blique'contre notne trantfer aux Etats- Unis
pour uni plat de.letilles,, courmnie. d'autres
esclaves mon avis, devrait ege ioums
(eux qui sot ci faveur d(ela contrxioln
britanniquie à voter pour V.. Clhabot. Le
parti opposé décime ouvertenment quil
n'est pas leur homme, et qu'ils sont rîtr-
minés à 'empporter en fnaveur(e dle Pntitexion.
Bretons. levez-vous, et rencontrez-es'núx
h'esti-ng, et que to.ut électeté mibisae
comnnitre son opi ion, que le cîPtuv Qébo c
soit sincére à lui-mnninie, et nous aris n-t-
tirons encore ie lii omrgueilleux d tre
sujets englu¡ms. , '

siN U cossAs."

NAISSÀ

.-ant-tier ladan F E

-Cr.iiiis au monde une fut re

A it r eb .ère de Su lar th e .e
er du courrant, ar l é- è une iin0 longue ut

raeae miahe, a i 'ge t r nl 7 21 anis
. svioiundîl Geotiroy, île Si. llanb

til de5 eèves les plus ungelî u ctinignr-lrmiollège
de St. ilyacimntIe. I esuinte mieux qure les
rofeneurs e ctte ainon ci ses cdiCi.

ples, prrit dignement parler dIes lae
et des ménatenutes qualités de ce je1ntne
corptttte tqui promliernt à la suoiCté
lin (lîes raree s sunîc r pînini laIp e lreuinem
i Ùbttiit pluus s-nincqu'ele csilrét a

A la Pointe-ax-Trembles, le 10 d
Courant, Wilbrod E. Larue, éer. notaire
et co-seignnerur de Neiville, 5è éle 31 ans.

.IsxWee, r rfi nis re /a Cité i île lui ilBnntlt

s/e Québee
M t:ssu: un s,

WA I pt ué la situation de commisa

in chIrf (es Travaux ibli c, riec n
sige dans le conseil exètuli lPar là onut
nanduat et-m resolu. Je dois int son1trnreir

de notvenui ail creiset électoral,-à vire
approb;lanon, ou réprobatiOn. Sites chtr-

ges hriIes qi rutm'tmient nt 'ertes,
-Noirs avons arnnoncé dans notre der- I'etirit disqualflié le l repr snain

nitre freiuille que M. G. JoelI nu dû partir populaire, je les arais refrusé miai t-uicols
jeudi pour la Californie avec I. Lalleur ne elles nue fmu(r<t iseilt Ien- tnuVelJi.t
et Minii. M. Lafleur est le seul quii se sOitr t

mis en route ce jour-là. M. Joseph n'est vir pus ccement n pays, de rs
pairti qu'hier avec N. L. 1). Rochoin. Ces tre plus utile, j'iacriirue je rue pouvais
deux .lessieurs partent sons les auspices les refuser r faire nite itnjusticc, età
les plus favorables et Sous des cironstn- iis.mîes, et à tout le dIistrict de Quné-
ces exceptionnelles. Its soit frisnieés, ler.

uots dit-oi, par dix ria isonus rte Cormerce
puissantes tant in Europe qu'etn Amique Déjà liti-oi fois Vous niivez étu i:
et doint ils diouivent être les agenit. M. Ro-
chon doit reve nir six oui ept moinis riprs n ,t u (er u si x e rIesente r In rem n.
avoir pris sur les lieux, les inormaionis Depu phs dle x ans je rie suis déou
nécessaires pour comnmecer les alfaires à Ian uhtu'n'se de VIs In-téts. et de ceux die
de la société. Il doit ausiL rtoeoitrr à no-t le Inns Si votre em:ni:m--. uit un
Sai-Franiciseco, trois rde ses fières, doit ihnoré, est éteinte, m
l'un esnt établi dépuis Jlsie'urs aM1nées,'et .ilueinretteemoi

qùi 's' trouve à la t te d'un counerce conn- iliubne pa- que j m acceptm un enpli
sider ible. Nou soiiaitons à nos deux iesle hib tn i rjetez-mor, en
compaitrioes uni voage heureux, beaucoup o hlloii-s-ez tir auitre représenrtant. A ïu je
le succès, et muuni romput retour. renreri dns la iIe privée qui u trant t

(,!inerre.) i-bar nu-pour moi, et qtue je n'i impce

Octan.- n-L'iver s'ari-nnne ceute arr-
urée sonna des auspices aussi iiles qu'ex-
traorditnaires. Depuis le commencement
de ce mîims. les jounrnées apltvieiuisie se sont1

cet ilzto; l a en;cetéle e trône chancelle quand lphonneur, il,.cette stuairn, il urne semble extrme- . -irl i iuîî onviroii!ituU mi eux, dont vertalires fin.esses si elles succédé ivec une prsitanc à peinC in-
Sment désirable, prour nous autres Alle- honr atr bonnie roi ine pnrrnnt'pas.'' ttaient rendus publiques, auraiet quelques terronptie par quelques éclaircies et la se-

"nands, que nors rnos urnissionsî le plus - - : _L démêlés rvec la jutice ? mainle dernière, îligie nci torrs poitî de
intimementipossible îl-eulumntne àt Q Ißl>i, 6 JANVIER. 1850. Et u te sunt ces lionrtnies qui celles qui. ravnienît préeedée, s'est cou-

ais popuctton grernrque de P Aétr h. .diversent injire et la cloiinie contre tout ronnée samiiedi par une elroyail!e hour-
maisacettemnrhieltout, entière. ------- - - ce qu'il v i le boii,de respectable, de 'ailnt rasque.Nous ipourrions donner aix; S>la-s nuti- et le sacré paîrmi les iotnêtes gens ! Ce Duranttoute la matinée, le vent .uf-

U chiens quelque choe ce 1nnare civilitions A R I V E DU S EA MER s t ce rummes qui otu ile giusset russi iani de Iest clssit avec lute iipétuosit é
excessive, et recevoir d'erx, ci cet ou1r1 vidIle que la tte, et qu'on ruaicterait, pour sais éuLte des torion de pluie d mne de

" un peu de la vigenu r dle lenur ntutire ,. -. r'queies mloim, .'ils valaient la peine d'étre givre et de neige. \e s i heures il s'est
î fraiclhe et jivéiile, et' nuits pourrnus ahelés, qui traitent le cventrus ceux qi iti nu cmie ; imais uentòn aprè,i zla rein-

aisi diriger d'une façon paciiique, pour nie suot ii vendus ni à vendre. Ce sont .es pète tournant à Pouest a recoîrnmencé à
le bien commun, le sor[t ui nouis atted, \ hoinnes qui veulent renverser l'ordre de souller «à sec avec une noielle fi.rie, qui

et auquel i n:s sie inpossib/c d'--iri chose actuel ans l'espoir d'accaparer les ne 'est abattue que dimanche matin. Lr
" chapper... De l'iuiioi de Alemge - premièresP laces dans unIr chngement poli- baie soulevait ses oflrts jutsqiu'ui niveau rIes

avec la monarchie autrichienne résu:te- - -tique.Cesot t eux quni,s'étant de'leur propre quais, et les bateaux de Broolyn, H]lob),-
Srait ii grand empire le l'Europe en ru- autorité, Constitué les apotres ie l'annriexioin ken et Jersy City éprouvaient ut roulis, un
' trale, (lui coimpiteruit 70 millions d'habi- et ilu répubieamlisnme, s'imaginent t tuttagage aussi forts que sils euissent été ct4 tarts, parni lesqtuels 40 miillions id'Al- bonacemrent que le peuple va les croire sur pleine tier.
' lemands et 21 millions de Slaves. Ain- parole. Mais le peuple leur a déjà dit et Les accidents ont été nombreux. Le

si, pour le moment, la supériorité se- leur dira toujours : "I Vois voulez qu'on trois mats Diademi prût à partir pournr n
" rat assrée élermnt Germanque ; vous crore ?1conunencez donc par imiter Californie a été arraché île ses amarres et
i. que si la Prusse et la mantjolié des petits nm 15 jours Pr.s icnLrsrs. ceuxt que vous dénigrez... Conute cs lancé contre les merurs de li douane, oùi
SLiais du nord s'opposaient à cette union messieurs qulle vous calomniez, payez vo- a brisé son beuipré, en y faisant ure large

it moins l'Allemagne méridionaue, lu ,tr' loyer, votre boucher, votre boulanger, trouée. Urie goëIleite également emp1otée
moins la Bavière, déjà identifiée à -ew-York 1I jnier 150, voire tailleur, rie cliecliez pas par nille air dérive s'est jetée aru milieu d'un groupe

SP'Authe prar Phmrnrgenité ude Sa race 101h. du matin. detourna à échapper à 'obligation d(e payer rde petites embarcations ou .elle a causé le
r de sont caractère le ses urnirs, le tour Le C'mluî nart a riré à Halifiax hier au !es dettes les plus sacrées. Payez les ou- graves avaries : plusieurs abordages ont et

ses intérèts moraux, mnrateriels, du mois mita1nin. vriers (lue Vous ravez employés et que vous lieu drns la baie.
la Bavièrd, dis-je, devrait se lier le iili Le cotunu aavanc é'un h l it-e. enploirez à Paveiiir... Mettez vous de plus A I'inérieur de ln ville, oi voyait lus

14 inti;nement possible à tout Pensembl la cote lu blé est le -9 à 30 elings cri état dejjouir et d'exercer les droits du traces ordinaires que laissent ces oiutps dIe
41 de la monarcluie aut iclerire., purr le blnic, et d '28 i 29 chrelings pour itoye, ialors nous verrons.. Mais d'ici là vent ; tentes déchirées, poteaux brisés,

Ce discours découvre la plaie de le-'Aile - ! Jnrrne. me.iieurti les amoureux du peuple, VOuS enseignes abattîes. Plusieurs maisons ont
magnre ; tirais, aveer.urne triste résigunaltien, L'argent continue d'étre alondanît sur le préciherez,vous crirez danlis le désert et tu- été renuversées à Brooklyn et à Williains-
il n'indique pour remède qu:an rtpalliatif i- mrarhlie de Londrics. Les conutsols éiaient curn homme tenant tarnt soit peu à l'estime burg.
suflisanit, Ire les Alemuunids 'aiuruont pas ermues a 961. et au respect dc ses concitoyens ne se met- Les journaux de Philadelphie nous ap-
ménue la force d'accepter. Oui, la plaie L'orvi enlingins île la bangue d'A nlecr- tra à votre suine. prennent que la tempête nr'a pas sévi -avec
est a t ur de P'Alle'A magne ; il se dlessé. ru s'lea n17illîions, le plus haut moins le fureur dans cete ville. Urne égli.
che et s'allanguit, tsrnsperce depuis trois orintanrt que la banque -ait juiais accumnni- se presbytérienne et une maison cru voie de
siècles par le philosophisme, qui t' frt sai- lå dans us voutes. contucon y ont dniohes
gnerna foi. Mais cette aère répararice Les nouvelles les Iities srîot satibnisan- J 1 1 i a t 1 r e • La malle du Sud qui a manqué hier,
qui lui inq nntune, rAlIemagne nue ila trauvera te.. La questini soulevée uiant à la conti- nous fait supposer que la tempête a dû s'é-
pas chex les Slaves cathuoiques de l'A rire- 2h. après-midi- i nution du srnutint temporaire 9 Vie. chl. 29 tendre plus loin das cette direction.
che.Là aussi te raitioniluisi e a régné depuis Les naouvello. pulitiques d'A rngleterri ne dont unus vos ait part à nos lecteurs il y Il est à craindre aussi que noirs n'ayons
Josephl II, et ues îîppulauimnrs rhev:lers- 'unt pas n-ans inportance ; Il., parlementt a qnuelques jours, a été décidée hier par des siflîstres à enrt'gistrer munr les côtes.
ques et ueuves, ai importanries au soutien s'assemblera pour la dépêche des huires la Cour Supérieure. Cette our composée G(Courrier E.- U.)
dePOcident, ont senti s'appauvrir leur 'le 3 février. où selon les rumieurs, diverses de MM. les Juges Bown-na et Duivrl, a déci-
veines. Quee 'on ne cherche pias encore mesures politiques et commerciales seront dé que Pacte 9 Vic. ch. 29, avait été d'a-
cihez eux des croisés contre les ioernles prsentées à la législature. ' prèsl esprit et lintention de la législature
conquéranits qui ienacentla Roume politi- .'La Russie marche n grands passVerts ncontinué ' juitt'ati 24 décembre dernier
que, Constantinople. Avant qu'il pui assujetiusement comnplet dî0le iTurquie. par le statnit 12 Vic. ch. 38 ; et qu'i"'nsi-
créernde vrais soldats chrétiens, le vieux FnitA.ce.-Le Journall due lire l rap- 'ohjection bas.e sur l'expriration du sittut M. Frs. F.St. Jean..-Lettre reçue;
monde franco-germanique as besoin d'ap-1 porte, sur bonne autorité que le cabinet de 9 Vic. ch. 29, était mal fondée en droit. vous recoverez le journal par la voie qulle
tres... ou de martyrs. Washingtoni a admis laJustil:e des imîden- M. le juge Duval; a exprimée non opinidn vous désirez.

Et c'est à la France, c'est auix catholi- nités réclamirues parA M. Iot urssinî, qui das mn lir.crs Concis et clair et a cité M. Thos. B- Rivière Ouelle.-Lettre
ques français à prendre 'miative u remr- nvaient été cause de lar dispute avec M. des précédents anglais au soutien de la dcé- reçue ; tout est bien.
de moral, à encourager, àsotenir les nus- Cnyton,. ision de lra Cor. M. I.MKn aouraska.--Lettre et aur-
sociations allemandes qui, sous le grand AuTnicusi.-U n nes réginierts nutri- A Montré-dl on a élevé une objection ' gent reçus.
nom de Pie.IX, esaient île rt-chauler le chiens stationnés à Comorn, s'est révolté quisi elleneut été maintenue, aurait rendut D. L. P.-écr. St. Thomas.Lette
cSur de? la-niation geerimanique et de rame le 19, et ipiiieurs officiers ont été itués. impossible la tenue des séances hebdomna- etargent reçus ;;nerci de vos renseigne-
ner ces vieur-etfurnts, écrasés diei tcicne I4es svis dur Vienne portent qu'une ré- dires (eI la Copr Supérieure. Mais lp neit', iou y viserons.

que pourv coinacrer mues faibles services à
1inie ', ut à voius -n arne-lier. Si un

cntailr is sentiments rie Confiance t-
moi liidemeurés tLs qi.'ilsétanierit., un1-
mez-mi lpreuvei eun' ordnt us iG
ii , i l ni lid ii- P. v- iu
demtrre ' que cux-1b sein uiliIn

orduire le blchidelntai'émi, qui ont i Coi-
inie dtu lietrll. Qite ue-- nu .tnuple,

mI rij-ié Iii uepe nu m nern par
'Inu imnnuidurme enOn monînnuiresu . Quei
le rre de (l litrnhie, diu patrngn,

" du favoritismne est fini et upmou( rit pour

loujours du Cndulnî ." En un mot que
votis voulezucoserver das toute sa plui-
tiude le g(u1%cernennnct eIvsIoIslable uine oits

rivez vconqrurnis plr uie lunite lnue etpi-

ble.
Pour e liier iIl faurcr, et obtenir les nf-

friiges des électeurs ru Veille rl'uniiu eélection,

îles candidaits fini quelquefois île arul-
[roiertses, récitent un long ci/nd tdlique;
les promenes s'vainouisscnt sunreIt avec

le dernier hurrah dne 'élection, ut ce mr/..
sOtvetit ils nry croient pas t Noi Creio po-

lique vinus est connu, et vous pouvez te
coinnaitre par tnt Conduite politiuret uar-

sée.-Cette conduite vus est-elle unie ia-
ranilier stilisniite pour l'avenir i ? Cest à
vout à en juger, je n'en; ai pns rie mnîiileur
à vous ofTrir. Si vous ne contfiez de nui -

veu votre nnndat, je travaillerai pour
vours, et dans PAssemblée Légishative
coime ei-devant et dans le conseil ex-t-di-
tif. Comme conseiller exécutif, Mon devoir
sera île fire connaiître vos besoins, i-os
dèsirs, et ie faire valoir vos intérêts île
imuns genres, et ceux rie toute la province.

Je laisse avec confiance le soin de riron

élection a votr ountriotisme bien connu. Si
j'ohtiens vos suflirages, je melrcerai île
rendre et faire rendre justice à oui mnes
cointiituants, à totus mes concitoyens, rde
quelque langue, origine, nu religion qu'ils
soient ; nrua revise sera [otur i' aeinir, cour-
ine plar le passé,- Droits égaux.--Just

.J'i 'Phonneru- uP'trte,
Messieurs,

Votre tés devou: servitemi,
J. CHA BOT.

Québec, 28décemmrbre IS-19.

OSJE1il PETITCLERC, Notaire- rire ..
osep, No . 1.1. iaiie-Ville.

qiiébre, 26 miai i1SIX.



Maantenant en débarquement, et a vendre
par le soussigné.HUILE DE LIN. double bouillie,

BRIQUES A FEU marqué " curr."
GENE VIEVRE de" DeeKuypers"
CHARBON de Smith, double criblé.

C. E. LEVEY et Cie.
Québec, 2juillet 1949.

DÉPA RTEMENT DES TERRES DE
LA COURONNE.

N conséquence de la translation du siè
ge du Gouvernement à Toronto, avis

public est parle présent donné que toutes
communications destinées à ce départe-
ment de la part de personnes résidentes
dans le Haut-Canada, devront ci-après
être adressées au

Commissaire des Terres de la Couronne,
Toronto.

Les communications des personnes rési-
dentesdans le Bas-Canada, devront être
adressées à

L'Assistant-Cormissaire des terres de lai

Couronne, Montréal.
9 novembre, 1849.

POUR SAN-FRANCISCO.

DÉPART DEs S rAMnsi, 1 .\ e-Yor/.

les 1er et 15 de chaque mois.
STEAMERb POUR CH A GRES:

SALON de l'arr
de l'avirit

CA e.s d'en bai
Steerage

Pour LA
Ire Cabine
2de.
Steerage

DE PANA MA
Cabine
Steerage

Do a
Cabine
SteerageA

Do SAN F

'e $125,
$100
$90,
$65

il A V A N E,
$100,

$90
$50

A S'r. BAS,
$225
$100

S-r. D1):c o,
$250

25

CI Nsc O,
cabine
Steerage

PAQUEBOTS A 101 LES,
Part ant de .eNw'- York chaque seru ne.

POUR SA N-FRANCISCO
Cabiie, de $225 à $25

Steerage $125 à $

Pour les autres détails s'adresser à

la .Maison de (ommission
de l'Ami de la Religion et de la Patrie, Québec.

ou à J. C. ROBILLARD.'
86 Cédur Street-

New-York, 22 novembre.

CiHLES BAILLARE
RATIQUE et enseigne l'Architecture, l'Ar-
pentage, et le Génie Civil.

Rue St. François, No 12.

VIN et PILLULES DES 13OIS

DR. IIALSEII.
Possèdent une saveur amère agréable, et égale à

celle d'un bon vin de Porto.

U(NE PIAS TRE la Bouteille de Pinte.
Le contenu d'une seule boitieille dure plus long-

temps et produit dix fois plus deffet
qu'aucun autre reruède en

usage.

D'excellents chimistes ont très bien re-

Ai! de la Religion et de la Patrie.

CERTIFICATS
en faveur des Laux de

P L AX TA G E NE T.
Montréall,.17 Avril 1849.

L'analyse des eaux de Patagenet m'ayant été
soumise telle que faite par M. Hunt chimiste de la
commission géolo&ique, je considère que l'eau pré-
ente une combinason et un agent médicinal pré-

cieux qui la rend admirablement propre à la re-
commander contre plusieurs maladies. On la trou
vera c 9 able d'aider à une indicstiou laxative,
anti-acide et altérante, et avec de tels objets en vue
elle deviendra précieuse dans les scrofules, dans les
formes cutanées de rhumatisme et de goutte, dans
les maladies urinaire où un traitement alcalin pour-
rait être utile dans qu i ques dérangements particu-
liers ire l'estomac dans ce dernier cas sa puissan-
ce anti-acide et altérante,devra rendre de grands
services.

Les quautités d'Iode de Brême et de Magnésie
me paraissent considérables, et en conséquence
donnent une grande importance à l'eau de Planta-
genet dans les maladies où ces agents actifs sont
surtout employés. Ayant, en plusieurs occasions,
employé les eaux dans ma pratique privée je puis
certifier que son action sur les intestins n'estnulle-
ment irritante.

A. HALL, M. D.
Professeur de chimie, Collège McGill.

Montréal, le 5 avril 1849.
Le propriétaire de sources salines de PIanageueI

M. Cha. LaRocque m'a demandé mon opinion sur
l'flicacité de cette eau. Je l'ai récemment eam-
ployée danîs des cas chroniques de dyspepsie avec
un avantage décidé. J'ai trouvé qu'elles aigmen-
tent l'appétit et agisseni doucement comme laxatif.
D'après leur composition demontrée dans l'analyse
laite par T. S. Huut écr., je la crois capable
d'exerceî une influence favorable sur le foie et les
reins.

iY. MOUNT,
M. R. C. 8. .

Montréal, 3 mars 1849.
Une analyse des eaux Minrales de Fian st

ayant été soumise à me considération, je crois
pouvoir en toute confiance recommander ces eaux
au public comme très utiles dans certainesema-
ladies chroniques de l'estomac, du foie et des
autres viscères abdominaux, de même que dans la
goutte et le rhumatisme. Comme altérants,elles
peuvent encore être employées avec avantage
dans les hydropisies, surtout si l'on prend en con-
sidératioin leur action diaphorétique et diurétique,
Enfin elles pourraient être utiles dans le choléra
vù leurs propriétés anti-acide et anti-émétique.

Un avantage qu'elles ont sur toutes :es drogues
patentées que l'on débite en si grande profusion
au public ; c'est, qu'elles ne peuvent être que ra-
remient nuisibles, tandis que les premières (conte-
nant, pour la plupart, des substances dont l'action
sur l'économieanimale est très puissante, tels que
le hichlorure le mercure et différentes prépara-
tionsd'antimoine, de plomb, d'iode et d'argent. -t-
cela à fortes doses,) peuvent être très préjudici-
ables dans une infinité de cas.

L. F. TA"'ERNIER.
Montréal, 29 avril 1849

Manîseur-Vous m'avez témoigné le désir d'a
voir mon attestation sur les vertus medicinales de
l'Eau e Plantagcnet, je me rends bien volontiers
à votre demande et suis heureux de vous ex rimer
la confiance que jai -ur l'efficacité et linfluence
heureuse qu'elle détermine sur l'issue de plusieurs
maladies obscurées, contre lesquelles la thérapu-
tique la plus rationnelle a échoué.

Les différenn élémens salins qui rentrent dans
la coinposition de cette eau, sonit (le nature à
m'autoriser, à la recommander spécialement dans
les rhumatismes, les affections scrofuleuses pro-
fondes et constitutionnelles'- les tumeurs blanches
les névralgies et plus particulièrement la scia-
tique.

Les personnes chez lesquelles les fonctions de
'estomac ont été perverties par suite de l'usage

immodéré des boissons alcooliques, y trouveront
un excellent correctif, bien propre à rétablir de
ton de cet organe et l'harmonie' des fonctions le
'lécoînomie en général. Agréez Monsieur,

J. L. LEPROHON,"Z. D.

Mansieur,-Les nombreux certificats que vouî'
avez ieçus des plus émninenits MédecinMs u pays
me diîspensent do faire l'élogt, de votre Eau lui-
rîé,alc. S'ajoutteai seulmenet que toutes les per-
sonnes qui en achètent à ma Pkarmacie et qui eti
lont usage s'accordent à reconnaître leur effet sa-
nî taire et la recommandent à tous leurs amis. J'ai
17tuimliettî (le vous saluier.

P.E. PICAULT. M. D.

Dundee, 7 Avril 1849.
Moncher ams,-En remerciment des eaux Miné-
raies de Ilantagenet, que vous avez eu la bonté
de m'envoyer, et dont'ai fait l'essai dans plu-
sieurs cas de dyspepýsie, et Rhumatisme etc., etc.,

BUREAUX
DE L'AMI DE LA RELIGION ET DE LA PATRIE. AU CANADA Ç MAISON DE COMMISSION

ATTACHEE A l'ETABLISSEMENT.

Stanislas Drapeali, Propriétaire,
AGENT GENUAILICOMMISSIONNAIRIE & IJONSIGNATAIRE POUIR

l'Angleterre, lcosse, la France et les Etats-Unis d'Amérique,
PRENDS la liberté d'informer MM. les Marchands et autres habitants du Canada, que, vû l'ère nouvel qui s'ouvre pour le Com

merce de cette colonie par la libre navigation du St. Laurent, aux bâtiments de tous les pays étrangers, il vient de prendre des
arrangements avec des Correspondabts spéciaux, à l'étranger, qui lui permettront de se charger des Commandes des Comner ants,
Marchands ou autres personnes de ce pays, pour l'achat de toutes Marchandises, Journaux, Modes, Objets d'Art et de Luxe,
Meubles, Instrunents de musique, Vins et autres Objets, &c., qu'ils voudront retirer des Marchés d'ANGLETERRE, de la
FRANCE ou des autres pays de l'EUROPE.

Le Soussigné ose espérer que le choix qu'il a fait de ses Correspondants lui méritera une part de la confiance publique. Il
aime acasi à faire remarquer que ses Correspondants s'engagent à faire jouir, aux personnes qui s'adresseront à notre Maison de
Commission, de tous les avantages possibles tant sous le rapport des prix que de la qualité des objets.

Il recevra également toutes les consignations extérieures pour le Canada.
Ecrire franco, à STANISLAS DRAPEAU, Propriétaire de

l'lmi de . Religion et de la Patrie,
et AGENT GÇNÊRAL en CANADA.

ANNONCES PARISIENNES.
101 CARTES COLORIÉES, CARTONNÉES et RELIÉES POUR 20 FRANCS.

ASNI-VERsEL, 1IISToIItUE H OU ZATLAI et Geographique, par H U E
Autorisé, le 1er Juin 1849, Donnant les divisions et modifications territorialcs de toutes les nations Autorisé le ler. Juinî, 1849,par rUnn ersitâ de France. aux éporues importantes de leur histoire, avec notice sur tout ? par l'Université de Fracce.im rles fits istoriquer, et l'indication des lieux où ils se sont accomplis. .

Arroté du grandmutitre (fe l' Université de France qui approuve et autorise l'Atlas Universel de Houzé :-Le ministre du départe-
ment de l'instruction publique etdes cultes, grand-maître de l'Université. Vu la déclaiation du conseil de l'Universiié en date
de ce jour, Ouï le rapport sur un ouvrage intitulé : Atlas Uiniversel, Historique et Géographique, par Houzé, arrête Le dit
ouvrage est admis poui être placé dans les bibliotheques des lycées et des collèges. Fait à Paris, le 1er juin, 1849.

Le ninistre le l'instruction publique, FALLOUX.
Le secrétaire du conseil, GUINAULT.

Port ampliation :-Le chef du secrétariat, COLLIN.
Le chancelier de erUniversité, TIUENA RD

Détail des 101 cartes composant l'ATLAS UNIVERSELLE, le seul avec lequel cnt uisse apprend e l'histoire et ég ;

le. Histoire-Sainte-14, cartes.
le carte : le Paradis terrestre ; 2e la Terre par-

tagée aux fils le Noé ; 3e la Terre de Chanaan at
temps d'Abralam ; 4e le Départ pour le voyage
des israéaites; Se la Terre-aite en 12 tribis;
6e sous Solomîon ; 7e empire de Babylone à la fii
de sa captivité ; 8e royaume d'Israël et de Juda;
9e royaume d'Hérode ; 10e Palestin, sous Cons-
tantin ; île Syrie et Palestine, temps de 3aho-
mret ; I 2e du temps de la première croisade ; 13e
de la troisième croisade ; 14e de nosjours.

2e. Europe-80 cartes.

Histoire de Fraice.-30 cartes.

15e Gaule sous J. César; 16e Gaule sousl'Em-
pire ; 17e après la venue des Francs ; 18e France
sous Clovis (en 510); 19e partagée par son fils
(en 520); 20e partagée après Clotaire (565); 21e
sous Pepin (760); 22e Empire de Charlemagne
(765); 23e partage de cet Empire (829); 24e
France avant Hugues-Capet (980) 25e sous Hu-
guet- Capet(990); 26. à la moi t de ý'hîlîpp(1 108)
27e de Louis-le-Jeune (1180) ; 28e de Philippe-
Auguste (1223); 29e de saint Louis (1270); 30e de
Charles-le-Bel (1328) ; 31e sous Philippe de Va-
lois (1349); 32e après le traité de Bretigny ; 33e
ap'rès Charles-le-Sage; 34e après Charles VI; 35e
après l'expulsion des anglais (1451); 36e après
Louis XI; 37e après François 1er ; 38e après Hen-

r III ; 39e après Louis XII ; 40e après Louis1
XIV (1715) ; 41e après Louis XV ; 43e Empire
français (1809); 43e la France de nos jours (1849).

Histoire d'Angleterre-10 cartes.

45e Grande-Bretagne, sous l'empire (4e siècle,
après J.-C.); 46e après l'invasion saxonne (Se s.)
47e sous lheptarchie (6e s.); 48e lors de'invasion
danoise (8e s.); 49e sous Alfred-le-Graynd (9e.s.);

Histoire d'Espagne et Portuial Scartes,
71e Espagne et Portugal sons les 1Nomain

72e. avant les Visigohits (6e s ap J.-C.; 73e, sous
les Visigohts ; 74e sous le kalifat le c dume ; 75p
après sa chute ; 76e. pendant le royaume d ..(
nade (Oe an 15e sièéle); 77e après iexch Ition des
Maures (16e s); 78e Espagne et Potu e nos
jours. (1849.)dA-es.

Histoire d'Allemagne- 12 cartes.
50e après l'invasion normande (l1e s.); sous les 79e Germanie avant J.-C. ; 80e, à la fin du 6ePlantagenet; 52e pour la guerre des deux roses sièele ; sie, sousles rois francs (6e au 8e siècle);
(15e s.); 53e sous les Tudor et les Stuart (à 1693) 82e, après Chariemagne (731e à 843); 83e, Alle-54e le oyaume-Uni, de nos jours (1849). magne sous ses successeurs (à 911); 84e, sous la

maison de Sare (à 1024); 85e, sous la maison de
Histoire de Grèce et d'Italie.-16 cartes. Franconie (à 1187); 86e. sous la maison de Soua-

et Asie-Mineue dans l'antiquité; be (à 1275); 87e, sous la maison de Habsbourg,55e Grèce etaiepèlan dande'Romei(ée etc. (à (1427! 88e, sous la maison d'Autriche56e Grece e. Italie après la fondation de Rome (be (à ]12); 89e, l'Allemugne et la Pologne, eni
siècle avart J.-C.); 57e Grèce et Asie-Mineure au 1788; 90e, de nos jonrs. (1849.)
(4e siècle) ; 58e Grèce et Italie au lemps d'Alex-7
andre (3esiècle) ; 59e à la prise de Rome par Ala- Histoire des états du Nord-4 carles.
ric (480 ap J.-C.)- 60e Bas-Empire et royaume 91e, Russie, Suède, Norwége, Danemark audes rs o athe; e et royaurne des Lombard 5ec siècle -92e à la fin du 19e siècle; 83e, à la62e ii et royaume d'Italie (9e s.); 63e sotie lei fin du 14e siècle; 94e, de nSoora. (1849.
Bulgares et OtTion : 64e lors de la conquête ds 3Q Les;autre, partieb du Monde-6 carte.
Normands (12e s.); 65e à l'époque des croisades.i
66e Bas-Empire et Italie au 14e siècle: 67e au 15e 95e, Asie au temps d'Alexandre ; 96e, de Gen-
siècle ; 68e Empire ottoman et Italie; 69e idem giskan; 97e, après sa mort jusqu'à nos jours ;
au 18esiècle ; 70e Turquie, Grèce, lalie de nos 98e-99e' Amérique ; 100e, Afrique; 1ole, Océa-
jours (1849.) ie.

L'ATLAS est magnifiquement relié et orné des plus délicieuses arabesques enluminées d'or. Les cartes s coloriées à l
main avec un soin tout particulier. Chaque carte ne revient qu'à20ccntimes, åipeine le prix du coloriage. C'est la dernire al.
mite du bon marché. Pour réference, s'ndresser à la MAISON le COMMISSION île l'Ami de la Religion et de la Patrie.-12 déc
MÉCANISME MERVEILEUX. FABRIQUF d'HORLOGFRIE. AU COMMERCE DU CANADA

BREVETES

de S. A. R. Monseigneur le Prince de
Joinville. HENRII CAPT & CIE» MEDAILLE

de Eronze obtenue à l'Exposion de l'indus
trie de 1844.

No. 13, RUE d'ALGER ST.-HONORC, PARIS,

Informent que leur Etablissement offre un assortiment des plus complêt et des plus riches de lEurope, consistant en Horlogerie, Bijouterie, Pendules,Pièces de musique, &c., Exposition d'une Pendule, avec huit oiseaux chantant en choeur. Une liste des prix, avec modèles, sera expédiées sous peuaux différents agents d'Amériques. S'adresser à la MAiSoN de COMMIssiON de Pami de la Religiot et de la Patrie, seul agent pour le Canada.-3 déc.

LA TRIBUNE SACRE E, rcvuelMensuelle, 64 pages, format in-svo., imprimé sur beau papier.



Ami/ela IIelign et de la fatrie

L'MIELARELIIONDEL PATRiE
AGRANDISSEMENT!

UiMOM ENT où l'Ami de la Rei ion.a e de la Patrieêva recevoi une imiulsion nouvelle, résolu à ne négliger aucun
effort pour lui donner inie plus large place et un rôlo plus imttdans la voie $ s'est mitenu depuis son origine,
nous dirons qiuelques mots à ce sujet.

Malgré l'accueil favorable qu'a obtenu.notre Journal, dans ces deux années nou nous trouvons dans linpoebibilité
deconuiiter plusnngteînp la publication de notre feuille-aux conditions présentes.

A dater du iS Février procltain, l'Ami de le Religioaet de la Patrie, entrant danssa 3e année, sera publié sous un format

con>tlérablement agrandi - paraiîtria comme actuellement les LUNDIS, MERCREDIS et VENDREDIS matin, et coûtera

QUATRE PASTRES par année, outre lesfraisde poste, payable'par semestre et d'avanme.
Outre ctte:ainlioration dians le format de notre journal, nous publierons un Feuilleton Littéraire sous forme de Pamphlet,

insére dans le journal mème avec la pagination continue, pour l'avantage de ceux qui désireront détacher' cette paltie littéraire

pour forner un volume.
Ce Peulleton L stéraire era hWitulé: LEOTTURES AU SALON;· il sera composé de 4 pa-es, double colonne, à chaque,

numéro, foi înant à le lin de 'année tu:n superbe volume de 24. pages ou 1,248 colonnes de.lectutrs.
Les maures qui comîp-eront1 les Lectures aui Salon, seront choisies cIhezles treilleurs écrivains. On pourra juger du choix et

de la variete d:e mt ctiliie enli swiant le programme ci-lessoue.
Une nouvelle déclaration de principes ne sera point nécessaire. Notre profession de foi est écrite depuis près dc deux années

sur toutes les pages de notrejournal l pas une ligne ne s'en écarte, pas une ne-la contredit.' Soldats de la cautse catholique et

sociale, trois mots font toute notre devise: la religion, l'ordre, la liberté ! Ces trois mots résument nos vyeux, tnos convictions,
notre but; Voilà n6ir;e drapeau.

Nous seron4tojours loin dvoir avec une jalouse inquiétid s'élever ou se conserver à côté de nous, d'autres journaux mar-

chants sous la méme bannière : nous les appelons de tous nos veux, trouvant qu'on n'est jamais ni trp fort, ni trop nombreux,
quand il sïagit dle faire la guerre à ce que nous.appellerons le parti dit mal, qui necraint jamais, lui, d'avoir trop d'organes.

La littérature aura.une large part dans nos colonnes, car les lettres, a dit le princede t'éloquence!aîine

i Les lettres sont à la-fois l'instruction de la jeunesse, le charme de l'âge avancé, l'ornement de la prospérité, la consolation

c de l'infortuntte i; elles nouts amusent dansîla retraite, ne sont point déplacées dans la société ; elles veillent avec nous, elles nous

i adconpaCnent dans nos voyages, elles nous suivent dans les campagnes."

C'est donc sous le titre modeste de : Lectures au Salon, que nous insérerons les productions de l'esprit en tous genres

Religion, Économie Politique, Science, .ris, Philosophie, Éloquence, Littérature, listotrr, Voyages, &c. &c. Rien u'y bles-

sera la morale et les bons principes. Un journal français portait l'épigraphe suivante que nous adoptons:

" Comme les beau.r anges de .Milton, quipuisaient la lumière dans des vusses d'or,
les jeunes personnes viendront à notre Journal puiser ces enseignements et cette

éducation sérietusc qui font l'orgueil des mères ct l'honneur des famjlles."

Ce n'est pas sans inotit'que nous désirons répandre sur cette importante publication un intérêt aossi varié, et dont le prix de

nos deux publications ne permettent pas de'nous supptoser une pensée de spéculation.
On ne saurait trop faire d'efforts ipour répandre la bonne lecture auprès des claecs laborieuses des villes et les cmpagnes

pour aflernir les idées reliieuses que tout tend à iltruire aujnuird'hui en elles.
Et non~ le repétons, ce n'est que par les bonnes publications que l'on pourra réussir dans cete belle et noble tache.

Nous faisons appel à totes5 les personnes éclairées; nous invitons siurtout la jeunesse catholique à nous fournirsa collboration.

Toute discussion sage sera reçue! avec plaisir dans nos colonnes.
Stanislas Drapeau, propriaire.

Québec, Octobre, 1849.
-rNous prévenons les personnes qui désirent jouir des avantages de la nouvelle publication, de sabonnmier avant le 18 février

prochain, car après cette date il sera impossible de procurer aux nouveaux abonnés le Feuilleton Littéraire, le tirage étant limité.
Nous autoisons nos Agents à prendre des abonnements pour l'espace de temps qu'il y a à parcourir d-ici au prochain semestre, à
raison d'un chelin par mois. Les conditions actuelles d'abonnenment expirant au IS février, il nous est impossible de renouveler

eu d'accepter des abonnements pour le même prix au-delà de ce temps.

SOMMAIRE DES

LECTURES AU SALON.

RELIGION.
Influence de la civilisation chrétienne enc

Orient. '
Le culte de Marie.
Les scandales de Paris.
De l'Écritmlte Sainte.
De l'existence de Dieu.
Le dimanche en Angleterre et en France.

POLEMIQUE.
Considérationa sur lé:at génér: d: pr.

testantisme.
Un Sermon de Diderot.
Des associations religieuses.
L'athéisme allemand et le socialisme frai-

çais.
L'Eloge de Voltaire mis au concours ptr

l'Académie françai1e.

LEENUES.
St. François Xavier,
St. François de Sales,

ETUDES CONTEMPORAINES.
Marie Nicolas Fournier, de la Condamine,

évêque de Montpellier.
lippolyte Violeau.
La maison de l'Espion.
Le Cardinal Maury.
Etat religieux du monde,
La logiquîe et les laits sur les maxim. gal-

licunes,
Éloge de Charles Nodier.
De l'état et de l'avenir de la musique et de

son influence sur les mmurs du peupie.

ETUDfES PHILUODHIQUJE3·:
De l'inpossibilité du hazard dani les choses

de ce monde,
Rnger Baeôn,
Le peuple,

ETUDES POLITIQUES.!
Essaisd'hmistoire parlenentaire de la Grande

Bretagne,--William Pitt,
La Jeune Irlande et la derniière agitation

irlandaise.
Les Polonais dans la Révolution européen-

ne,

Des Hospices,
Conseils d'un grand.père pour léducation

de ses petits-fils,
Des caisses d'Epargnes,

-VOYAGEZ.

Scènes devoyages dais l'Amérique dusud,
Voyage du père Marquette au Mississipi,
Voyages et recherches en Egypte.
Voyage archéologique à Ninive,

ETUDES- SUR LE MOYEN-AGE.
Excursion en Bourgon,
Etudee sur l'Egypte ancienne.

LITTERATURE.
Un drame de la Chouannerie; épisode de

1794..
La cloche l» marchand.
Un rève ic l'impératrice Joséphine.
La cathédrale de Cologne.
Le souterrain de Neaullies.
Esthuer.
La Mer et le Désert o» les Missionnaire>

in Amrique.
Une campagne îd'hiver, souvenirs île la vie

miiere en Afrique.
La leçon d'une sreur.

.ibaîii de Lavey.
Landais.
l'aile:ii lBibliques.
L'Espérance.
Une nuii ni calvaire.
Le plus mîalieureux.
Fragmtent d'un voyage autour du monde.
L'inistallation duun etré.
Le lépart d'unlî ciuru.
Le Stabat .lrater le Perutolèze.
La conque du trépassé.
Chambord.
Aux Enfants.
La cite des-fats--doe.
UL lise de la Madeleine.
eL chien invalide.
Une tetim'pète d'eau douce.
la vallée îles mois.
E5 ta.-1793.
Le Fauteuil de Molière à Pézitnas.
R-ihard Cromwell.
Le frane bigre.
Le P (ohîa le la fcrté-sous-Jouarre.
La vocation.
Ue lucture de Roma».

Un nuaateur.
Le durnier dur de Normandie.
La baye-des-urpassês,
Abélard,
Toi qlui passas 30 ans dans l'exil, tue reviens

pas dans ta patrie, le désespoir t'y at-
tenud.

L'omibre dtric,
L'honme devant l'orage.
L'Empereutr le la Doctrine chrétienne.
Le Jetudi-Saint à St.-Lonis du Missouri.
Cour Divine.
Le député sortant.
Une classe aux négres-marons.
Louis Antoine ie France.
Une lecture à Plotel de Rambouillet.
Pelêritnage en Lorraine.
Providence.
Histoire de Pierre de Lusignan dit le Vic-

torieux.
L'Egise St. Vincent de Paul.
L'orguîe de Fribourg.
La prière du soir par une tempète5
Les nuses.
Les enfants.
LUEsprit du mal.
Le suicide.
Environs de Ji-usalcm.
Gàteau des Rois.
Terre ! Terre !

St. Patrice et l'Irlande.
L'arc en-ciel.

ETUDES HIETORIQUES.
Les Steppes de Hongrie,
I-tudes pihysiologiques aur la France,
Esquisses lraintaiques sur la révolution

françaiise,
Jean Chouan,
Du clergé espagnoi,
Les livres et les libraires avant Finvention

de l'imprimerie.
Les auvres philoopliiques du cardinal le

Retz,
Journées les 2 et 3 Sept. 1792,
La Russie etla Servie,
Historiens modernes de la Fratrce,
Un épisode des massacres le Sept. 1Î92,
La Russie tle Dan.marck,
La Santa-Casa,
Le bois des lauiiers,
La colline des Autici,
Notice sur l'Église St. Louis des Invalides,
La nuit du 15 Sept. 1843 à Athnes,
Les Basiliques de Roie,
De lOrient et des ordres de Chevalier,
Strasbourg,
Aperçus historiques sur l'établissement de

la 3c. Dynastie des Rois de France.
Les basiliques patriarchales de Rome,
Versailles,
Souvenirs de la Trappe..-Lcs trappistes,
De la civilisation de l'Egypte depuis l'éta-

tablissement tdes Grecs, souts Psa»mmi-
tichus, jusqi'à la onquinte d'Alex-
andre,

ETUDESiARTISTI"UES.
De l'état actuel et des destinés de Pa:rt en

France,
Les rnôines artistes,
Les uloities agriculteurs.

ETfffESiARELIGIEUSES.
Des établissements d'éducation eccléstas-

tiques,
L'ouateur chrétien,
Le doigt de Dieu,
Les Semions de M. Lacordaire, par Alex.

'Thoias,
Sur les rapports chrétiens entre les maîtres

et len erviteurs.
Mèditationts sociales, religieuses et litté-

raires,
Liberté de P'Eglise,
Espérance d'un catholique,
Paris religieux.-Esquisses de meSurs,

. 'ETUDES PHILOLOCIQUES.
Études sur L'histoire le lÉloquence en

France,

ETUDES SCIENTIFIQUES.
Du mouvement des races humaines.

Éipitre d'un mathématicien à un Poëte, òu
la leçon d'astronomie,

Ehtretiens familiers surles Sciences,
La catlhédrale de Strasbîourg,

eàt nommé Qu t b rn

AGENTeS lePré;etidoiîné
des EAUXgde iLANTAGENEý. Id6til5tti 'on ps ,1upayé

e C'est leseul dép t' dâs Qüibec leurs ob g tions*du 1er décembre
Québeq sept. 1849 qu'ils aiet à payer iinmid

A LOUER. procha nls seront tua indi.me

LUSIEURSappartemënts dan poursuwrs.P hud'une maison i deux. FELIX GLACKE.Nj.EyEn
" étages, située rue et faubourg St. - --

Guitares -Françaises,
AUSSL

L.e.basde cette inaisoli, afant été occu.
pé jus;qu'à ces jours derniers.comme ma
gasin de grains. Cette maison est ituée
dans le plus beau poste possible pour le
commerce. S'adresser au burèaît de ce

journal..
Québec,i 9 sept. 1949.

1LOUIS. LFENINE,
EIÊCANICIEN.

IABRtQUE des Pompes ifeu depuis $10 jns-I
. qu't .£250. i atoujours en mains de petites
pompes piotatives. S'adresser chez M, Scorr.
mmpe pa H. V. aent, ou chez le Fabrican,
Grande Ruedu faubourg b1. Jean.

Québec, 12 Dée, 1819.

UNE INSTITUTRICE DEMANDÉE.
On a besoin immédiatement d'une insti-

tutrice capable d'enseigner l'anglais et le
français gramaticalement, l'arithmétique,
&c. S'adresser à ce bureau, par lettre
affranchies.

Québec, 3 Dée. 1849.

PROPOSITION AVANTAGEUSE.'

Maison de Commerce
A VENDRE OU A LOUER.

UNE lperennne qui désirerait 'é-
tablir en campagne, troivia 1

Sde grans avantagesoter tti etabm.isieicnt decomrectîlt
ou pour s'associer avec le présent proprié-
taire. Pour pn ariple iinformations,
s'adresser ur les lieux àMatane, comté
de Rimouiski, ou au soussigné à Québec.

E. LACROIX,

rue Sault-au-Matelot.

Québec, i2 décembre 1849.

CRITIQUES LITTERAIRES.
Des romanciers nodernes,
De la prétendue infériorité des chrétiens

dans les Suvres de l'esprit.

ETUDES LITTERAIRES.
Dui rotiian nodertie, et de son influence su

les meurs,
George Sand,
Victur Hugo,
M. Honor Ide Balzac,
MlM. Alphonse Karr et Jules Janmin,
Sainte L'eive:.
Charles Nodier,

ETUBES MORALES.
Le phlilantrope,
L'homime pirogue,

MELANGES HISTORIQUE.
De l'origine et de l'utilité ties ordres reii

gieux et militnires au mtiogen-àge.
Notice str le temple et l'hospice du Mont

Carmtel,
Monsieur Vincent,
L'Exilé,
Maritis chez les Druides,
Des Mlaronites et des princ.pales popub

tions du Liban,

CRITIQUEIRELIIEUSES
L'lJiiiversité jugée par elle-même,
Le monopole destructeur de la religion et

des lois,
De la ituzation religieuse.

ElIDRAPHIES.
Unbbé îaenrdaire,-L'bbé de Ravignan,
--M. de Cliateaubriand,-M. Berryer,-
Alp. de Lanartine,--Montalembert,.-Mgr
A tire--0.Barrot,- Sir Robert Peel,-Lorl
Broughai,-Le gé,>. Cavaignac,-Bcj.
Franklin,- Washingtor, - Abd-el-Kader

UjOS GAUVIN,
No. 1. Rue La FabrIquîeiIHaute-Ville,

QUEBEC.
E SoUssigné prend la liberté d'annoncer à ses
amis et au public en général, qu'il vient d'ou-

vuir un magasi de

Quincaillerie et Ferronnerie.
dans la maison ei-devant oripée par N. Labrie.

Son fonds de nngasin est a complet, et it ose
assurerqu'on trouvera chez lui tous les tlteta dont
on aura besoin, àdes prix très miodrés. L'expé-
rience qu'il a ncquiee dans cette branche de coin-
mrnce, et la ponctualitéavec laquelle les pratiques
seront servies, devront lui mériterune part du pa-
tronage public.

Rue LaFabrique.
Vis-i-via le magasin de. ViNeeu.,

105. GAU VIN.
Québec, 25 mai 1849.

CHARLES BAILLARGÉ,
Pratique et enseigne l'Architeture, l'Ar-
pentage et le Génie Civil. Rue St. Fran.
çois, No. 12.-Quében, juillet, 1849.

nE la mannicere dle Iussen elutche,
à Paris, à vendre[ par les Seugnigné

Atissi.

Corl s françaises pour Guitar
ptour violon.

J. O. CRÉMAZw
Quéhee, iu ,S49.

Pouir c.tre p~ulil.

LE LIVRE DES FOR S
LÉGA LES'

TRASACIONDES ,iFf1iiE
adapté pour lusage

a s

MARCHANDS, COMMIS, OUVRIERs
FERMIERS,

ainsi qu'à toutes
les personnes dans la vie pri%,é,

AUSSI.
Table de Profit et 'lEscomite ni ble iir.-
térèt i G et 7 par cet; table 
en A ngleterre sur ditérent ut, i
depîuis mef jtluqti'i icize 11U vi r1e it dt
niitîîîî i iC cou ruut uoiuveilù a triinge!

let sminimes d'argent cont eriirn, î Iaî

Par W. Il. RICIMOND.

Auteur de la 19 Teiuire des Li re,
dutiîll..

Prix : 6-3dl par copie, pliua n,
.a livraisoi de louvrage.

g^-Cet ouvrage est publié ci anîîi,
On s'abonne aux bureaux de ce ur.
Québee. linov. I1l9.

Conditions.

r L'Mmide la Religion ,t de Irab iem .
trois fois par semaine, le LUNDI, M eîîîînT
et V'END>REDI lde chaquesemaine.i *i e mce

que Douze i<'elins et dentli: psrî-
r (outre les frai de poste.) payatble dt asru on ir,

les trois premiers mois du >mestre. Poilm! ri

qui eic se confuruuumiont pus a cne rrîlitir'.,

bonnemeinctI sera îde l . payabl! Ià l inà d1-:
emriestre

t'"Av rrAc t .-- Ls NI. drs urlri.
tres personnes qmui n limiupneuurerom1,il'iy

sre nubeript purspi)nuitta eIri1-'tSi:

au l'annéde, ecrumditlej.urnai gral m ,m
année.

r- Ceux qui veulent dienituriira î- i

d'en donner avis un mC.iS asantî l a n e
et depayer ce qu'ilsd(.'ivent.

On le reçoit 'as de Ouusriptions vur n.
h luiis.

Toutes les le>îmes, -uiepondtnces, u:c

être aîlre»<éem, (franc de port.) a Sis.ui

DRAPmuu, 'roprid:Rhe, No. t14. lhiu 5te. F

PRIX DEs .ArN-ÇNCNS.,

Pour six ligue, et au-es ..............
Chaque insertion subsqueInte......-..

Pour dix iges et au-essous..........
Chaque insertion sultbC-Iuinte...

Pour chaque ligne ensuite..................-----
Les ammnceo nm m ée dd

écrit eroit ipubliéesjusqu'ai n rioaui

Ltste des .geàl.

mes l.mis sai ,iinni, n

1 notre Journal, sen autorisé par noius, i n«
les argemnta, et a en dmier uitta:.c'.

.rtrea l M. F. h. Fabr. U
Troi,.-Ri:,re-. i. N DuIi, tlci.
épenligny, ..... . . . . . .. . . .A. I1allaire. lnEia

Sherbrooke,........... D). .. Ct-r,
Sinnserlt...............m. tabbé. ênania e
Pointe Levy,............. Poau JTibîxau, bu
Brauunt-..........----.---.- iCh$. erc'
Si. Thomas,(en ba.).. J. D. Lmera..
IsltLe............... L. Ballentyne. , n

Ste..nne"luirPocljre, Ls. More,, er.'N.
St. Charle,(Riv. loyer.)Dr. L. L breque

e-cVerte................H. olny, ra
Rimuiski..... JohnI eatIh, r.
St. Simo- Chs. Frs. Canr, h

Beaupor.......... . Pablié llenat
Chdteau-Richer,. L. C. LeFraç
Lotbiniire.......... J. Fllcani, e..
St. Eustache,(Dial. M.) Damase Iohm.
St. Jean> Port-Joly,.t.. . . Dlua, N>e

Afal - r. l'abbé Ge&LBuMltli,...............t. tsîi ilul
St. Freçra.i,(Rîe. ditSud.) Philipp li
St alichel............. 'ouliot, der.t:
S. flanis, (n bat). F. tomme, 5cr.r P
St Rorh des ./ulnels......L Trmbtny,
Rivière du Loup), (en bas). I. iE lE"l

Sie. Fot, ....... Mr .U.q'
T'roi-Pistoese.......... P. Fournnt

Nt. Germais....... i. Targui, '
'Th....o égin, lu,

t taslu la U rapeaus4 ,aoSEiAM
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